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Les grands mammifères disparus du Maroc durant
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The great mammals disappeared from Morocco during the Holocene
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Résumé

Les restes osseux exhumés des sites paléontologiques et/ou archéologiques holocènes du nord du Maroc
et les représentations zoomorphes des stations rupestres de l’Atlas et du sud du Maroc montrent que les
grands mammifères étaient représentés, en plus des espèces actuelles, par d’autres espèces ne faisant plus
partie du bestiaire sauvage du pays. Certaines de ces espèces sont éteintes à l’échelle du globe (extinction
totale) et plusieurs, une vingtaine, survivent sous d’autres latitudes (extinction régionale à l’échelle du
Maroc), essentiellement au sud, au-delà de la barrière saharienne, à l’exception de l’ours et du cerf qui
survivent au nord de la Méditerranée. Si le facteur anthropique a joué un rôle non négligeable pour les
extinctions des périodes historiques, les extinctions des périodes préhistoriques et protohistoriques sont dues
essentiellement aux facteurs climatiques.
# 2017 Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.

Mots clés : Maroc ; Grands mammifères ; Extinctions régionales ; Holocène

Abstract

The bones exhumed from the Holocene paleontological and/or archaeological sites of northern Morocco
and the rock art zoomorphic representations, of the Atlas and southern Morocco, show that large mammals
were represented, in addition to present species, by others species now extinct from country. We present in
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this contribution the list of these recently extinct great mammals. In addition to scientific names, this table
includes French, English and Arabic vernacular names of these species, also, their status in International
Union for Conservation of Nature (IUCN) classification. No doubt that the extinctions of the Holocene
epoch are due to interference between natural and human factors. We will distinguish between extinctions
during prehistoric and historic periods. If the anthropogenic factors played a significant role in extinctions of
historical periods, especially since the use of fire weapons, the extinctions of prehistoric and protohistoric
periods are mainly due to natural factors. Indeed, climatic changes, especially desert implantation and
extension, have played great role during Early Holocene. Most regionally extinct animals from Morocco
during Holocene belong to the Bovidae and Equidae families. It is clear from this inventory that more than
twenty species of great mammals have extinct from country, half of this number during the historic times.
Most of these species live now in Africa, south of Sahara-barrier, except the reed deer and the bear, which
now live in north of the Mediterranean.
# 2017 Elsevier Masson SAS. All rights reserved.

Keywords: Morocco; Great mammals; Regional extinctions; Holocene

1. Introduction

Le nord du Maroc est riche en sites archéologiques où ont été conservés des biodocuments
dont les études nous ont permis de connaître assez bien les faunes ibéromaurusiennes,
néolithiques et protohistoriques. Dans le sud du pays, les conditions climatiques et la nature de
l’encaissant ne sont pas favorables à la conservation des biodocuments. Heureusement, les
nombreuses stations rupestres permettent de combler cette lacune documentaire. Ainsi, la
confrontation des apports des représentations zoomorphes de l’art rupestre et des études
archéozoologiques montre que les grands mammifères étaient très diversifiés durant l’Holocène
au Maroc.

Dans cette contribution, nous proposons une compilation bibliographique sur les
extinctions des grands mammifères au Maroc durant l’Holocène. Nous distinguerons les
extinctions totales (à l’échelle du globe) et les extinctions régionales (à l’échelle du Maroc).
Au sein de ces dernières, nous distinguerons les extinctions régionales intervenues lors des
périodes préhistoriques et/ou protohistoriques de celles intervenues lors des périodes
historiques.

2. Extinctions totales

2.1. Gazelle de l’Atlas (Gazella atlantica Bourguinat, 1870)

La gazelle de l’Atlas, espèce éteinte, était plus grande que les deux gazelles actuelles du
Maroc : gazelle Edmi ou gazelle de Cuvier (G. cuvieri) et gazelle de plaine ou gazelle dorcas
(G. dorcas). Elle se rencontre en Afrique du Nord depuis le Pléistocène inférieur (Geraads, 1980 ;
Michel, 1990). Elle était assez abondante au Maghreb durant le Pléistocène moyen et le
Pléistocène supérieur et s’est raréfiée dès le Pléistocène terminal puis elle s’est éteinte pendant
l’Holocène, sans doute à l’Holocène inférieur. Cette espèce a été mentionnée dans cinq sites du
Pléistocène terminal-Holocène du Maroc, à savoir, Toulkine (Ennouchi, 1954) ; Mugharet el
Aliya (Arambourg, 1967) ; Ma Izza (Berthélémy, 1987) ; Taghit Haddouch (Amani, 2004) et
Kaf-taht-el-Ghar (Ouchaou et Bougariane, 2015).

B. Ouchaou et al. / L’anthropologie 121 (2017) 133–145134



2.2. Buffle antique (Syncerus antiquus Duvernoy, 1851)

Le buffle antique est parfois considéré comme une sous-espèce éteinte du buffle d’Afrique
(Syncerus caffer antiquus), mais la majorité des auteurs rejette cette nomination et
considère le buffle antique comme une espèce à part entière. Il a été décrit dans la
littérature sous plusieurs noms scientifiques : Bufellus antiquus, Bubalus antiquus,
Pelorovis antiquus et Homoïoceras antiquus (Pomel, 1893 ; Hadjouis, 1985a, b ; Camps,
1992 ; Klein, 1994).

Le buffle antique, disparu de l’Afrique du Nord entre 4000 et 3000 ans B.P. (Peters et al.,
1994), est représenté dans plusieurs sites pléistocènes du Maghreb. Pour l’Holocène, il est plus
fréquent dans les stations rupestres que dans les dépôts archéologiques, particulièrement
abondant dans la phase ancienne qui fut désignée par « phase bubaline » ou « étage bubalin »,
nomination aujourd’hui critiquée par la majorité des auteurs (Lhote et al., 1989 ; Camps,
1992).

Les sites du Pléistocène terminal-Holocène où les ossements de ce taxon ont été
mentionnés sont : El Hériga, couche néolithique (Michel, 1990) ; Oued el Haij, terrasse
récente (Michel, 1990) et El Harhoura II, couche ibéromaurusienne (dét. Michel in Stoetzel
et al., 2012).

2.3. Aurochs (Bos primigenius Bojanus, 1827)

L’aurochs fut un taxon assez commun dans le Pléistocène supérieur et l’Holocène du Maroc et
ses restes ont été identifiés dans la majorité des sites néolithiques et protohistoriques du Maroc
(Arambourg, 1967 ; Michel, 1990 ; Ouchaou, 2000 ; Bougariane, 2013 ; Laviano, 2015).
Toutefois, contrairement à ce qui apparaît dans certains travaux, ses restes ne sont pas abondants
dans les sites archéologiques marocains.

2.4. Cerf à joues épaisses (Megaceroides algericus Lydekker, 1880)

Ce taxon est connu dans plusieurs sites pléistocènes marocains et algériens alors qu’il n’est
connu que dans deux sites de la limite Pléistocène-Holocène, le site algérien de Tamar Hat
(Hadjouis, 1990 ; Merzoug, 2012) et le site marocain de Bizmoune (Bouzouggar et al., 2010 ;
Fernandez et al., 2015).

3. Extinctions régionales

Plusieurs espèces ne faisant plus partie de la faune sauvage du Maroc survivent sous d’autres
latitudes, essentiellement en Afrique sub-saharienne (Tableau 1). Dans cette liste, nous avons
distingué deux groupes. Les taxons connus au Maroc durant les périodes historiques sur la base
de documents divers (ostéologiques, rupestres, mosaïques, monnaies, récits, etc.) et les taxons
incertains durant les périodes historiques. Le tableau comprend, en plus des noms scientifiques,
les noms vernaculaires en français, anglais et arabe et le statut actuel de l’espèce selon l’Union
Internationale pour la Conservation de la Nature (IUCN). Les abréviations des catégories IUCN
utilisées dans le tableau sont : EW = éteinte à l’état sauvage ; RE = éteinte régionalement ;
CR = en danger critique ; EN = en danger ; VU = vulnérable ; NT = quasi menacée et
LC = préoccupation mineure.
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Tableau 1
Liste des espèces de grands mammifères holocènes éteintes régionalement (Maroc) et leur statut actuel dans le monde.
List of large mammals Holocene species regionally extinct (Morocco) and their current status in the world.

Nom scientifique
(Ordre alphabétique)

Nom commun Catégorie
IUCN

Français Anglais Arabe

Espèces incertaines durant
les périodes historiques
Ceratotherium simum Rhinocéros blanc White rhino وح يد القرن NT

Connochaetes taurinus Gnou Blue wildbeest ا لنو الأزرق LC

Crocuta crocuta Hyène tachetée Spotted hyena الضبع المرقط LC

Damaliscus lunatus Damalisque Common tseseb الظبي الأغر LC

Equus zebra Zèbre de montagne Mountain zebra حمار ا لوحش VU

Equus quagga Zèbre de plaine Plain zebra حمار ا لوحش LC

Hippopotamus amphibius Hippopotame Hippopotamus فرس النهر VU

Lycaon pictus Lycaon African wild dog آلب الصيد  الأفريقي EN

Phacochoerus africanus Phacochère Warthog خنزير الث ؤلول LC

Tragelaphus derbianus Eland de Derby Giant eland ندةلالع LC

Tragelaphus oryx Eland commun Common eland الظبي الأفريقي LC

Espèces connues durant
les périodes historiques
Acinonyx jubatus Guépard Cheetah )الف هد الصياد(النمر  VU

Addax nasomaculatus Addax Withe antelope أبو عدس CR

Alcelaphus buselaphus Bubale hartebeest LC الحيرم

Cervus elaphus Cerf Red deer LC الأيل

Equus africanus Ane sauvage d’Afrique African wild ass الأفريقي الح مار البري CR

Giraffa camelopardalis Girafe Giraffe LC الزرافة

Loxodonta africana Eléphant d’Afrique African elephant الأفريقي الفيل VU

Oryx dammah Oryx de Libye Scimitar oryx مها أبو حراب EW

Panthera leo Lion Lion VU الأسد

Redunca redunca Cobe des roseaux Bohor reedbuck وعل القصب LC

Ursus arctos Ours brun Brown bear ا لدب البني LC

Ouchaou et al. Les grands mammifères disparus du Maroc durant l’Holocène.
IUCN : Union internationale pour la conservation de la nature.



3.1. Taxons incertains au Maroc durant les périodes historiques

3.1.1. Lycaon (Lycaon pictus Temminck, 1820)
Ce canidé ne fait plus partie de la faune marocaine et ses restes sont très rares dans les sites

archéologiques puisque mentionné uniquement dans deux sites holocènes : Izriten (Charon et al.,
1973) et Abri Rhirane (Wengler et al., 1989).

3.1.2. Hyène tachetée (Crocuta crocuta Erxleben, 1777)
Elle est présente en Afrique du Nord à partir du Pléistocène inférieur et a été décrite dans de

nombreux gisements marocains du Pléistocène moyen et supérieur. Quant aux sites de
l’Holocène, elle a été identifiée à Toulkine (Ennouchi, 1954), dans les trois grottes (Mugharet el
Khail, Mugharet es-Saifya et Mugharetel’Aliya) de Cap Achakar (Arambourg, 1967), El Hériga
et Abri Rhirane (Michel, 1992), Ghar-Khal (Ouchaou, 1999), Kehf-el-Baroud (Ouchaou et al.,
1999) et El Harhoura II (Michel et al., 2009). Notons que les hyénidés sont représentés dans
l’Holocène du Maroc, en plus de l’hyène tachetée, par l’hyène rayée (Hyaena hyaena). Leurs
ossements, en absence des mâchoires, ne sont pas toujours faciles à distinguer. Par
conséquent, dans certains travaux leur présence est mentionnée (Hyénidés) sans précision de
l’espèce.

3.1.3. Rhinocéros (Ceratotherium simum Burchell, 1817)
Deux genres de rhinocéros sont attestés dans le Pléistocène supérieur du Maroc :

Stephanorhinus (Dicerorhinus), correspondant au rhinocéros de prairie, ne semble pas avoir
survécu au-delà du Pléistocène (Michel, 1989), et Ceratotherium (rhinocéros « blanc ») qui
s’est maintenu en Afrique du Nord jusqu’aux périodes protohistoriques. La nomination
« rhinocéros blanc » utilisée ici regroupe le rhinocéros blanc du sud (Ceratotherium simum
simum) et le rhinocéros du Nil (C. simum cottoni) considérés par certains auteurs comme
deux espèces distinctes : C. simum et C. cottoni (Groves et al., 2010 ; Rookmaaker et Antoine,
2013).

Parmi les sites holocènes marocains ayant livré des restes de rhinocéros citons : Talmest
(Ennouchi, 1948), Dar-es-Soltan (Ruhlmann, 1951), Toulkine et Dou ben Adam (Ennouchi,
1954), Aïn Fritissa (Tixier, 1959), Rouazi-Skhirat (Daugas et al., 1989), Kehf-el-Baroud
(Ouchaou et al., 1999), Taghit Haddouch (Ouchaou et al., 2003), El Harhoura II (dét. Ouchaou in
Stoetzel et al., 2012) et Hassi Ouenzega (Bougariane, 2013).

Rappelons que les représentations rupestres, surtout gravées, du rhinocéros sont présentes
dans toutes les aires rupestres du Maroc y compris l’Atlas. Du point de vue quantitatif, les
représentations rupestres du rhinocéros occupent, au sein des représentations des animaux
sauvages, la deuxième place après celles de l’éléphant (Joleaud, 1932 ; Simoneau, 1976 ;
Rodrigue, 1996 ; Ewague et al., 2013 ; Ouchaou et al., sous presse).

3.1.4. Zèbres
La coexistence de deux formes de zèbres a été mise en évidence dans certains sites

pléistocènes marocains, tels que Jebel Irhoud et Kef el Moumen (Bouzid, 1991), Ifri-el Baroud et
Ifri n’Ammar (Mouhsine, 2003). Les deux formes seraient proches respectivement du grand
zèbre (Equus grevyi) et des petits zèbres (E. quagga quagga et E. quagga burchelli). Quant aux
sites holocènes marocains, les restes osseux des zèbres, sensu lato, sont décrits à Kehf-el-Baroud
(Ouchaou et al., 1999), Hassi Ouenzega et Taghit Haddouch (Ouchaou et al., 2003), Guenfouda
(Aouraghe et al., 2008), Boutkhoubaye et Ifri Ouberrid (Bougariane, 2013). Ils ne font plus partie
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de la faune du pourtour méditerranéen mais la date de leur extinction régionale demeure
imprécise.

3.1.5. Hippopotame (Hippopotamus amphibius Linné, 1758)
Ce pachyderme mentionné dans plusieurs sites pléistocènes marocains (Arambourg, 1938 ;

Michel, 1990 ; Geraads et Amani, 1997 ; Naim et al., 2009) n’a pas été identifié, à notre
connaissance, dans les sites holocènes. Sa persistance jusqu’au Néolithique est attestée, en
Algérie, par les représentations rupestres. Il y est assez fréquent dans les représentations
relativement anciennes alors qu’il semble absent des gravures relativement récentes, ce qui a été
considéré comme un indice d’assèchement entre la période bovidienne et la période caballine
(Lhote et al., 1989).

3.1.6. Phacochère (Phacochoerus africanus Gmelin, 1788)
Comme pour l’hippopotame, la persistance du phacochère en Afrique du Nord jusqu’au

Néolithique est attestée par les gravures rupestres. Les rares sites où le phacochère est mentionné,
par des restes osseux, dans les niveaux assez récents sont Mugharet el’Aliya (Arambourg, 1967),
Rhafas (Michel, 1992) et Bizmoune (Bouzouggar et al., 2010).

3.2. Taxons représentés au Maroc durant les périodes historiques

3.2.1. Lion (Panthera leo Linné, 1758)
La distinction entre les représentations rupestres des lionnes et des panthères n’est pas

toujours évidente. Les deux espèces sont ainsi groupées sous les noms de « félins » ou « Félidés »
et sont les carnivores les plus fréquents parmi les représentations rupestres d’animaux sauvages
en Afrique du Nord (Rodrigue, 2006 ; Ouchaou et al., 2015).

Le lion était assez fréquent au Maghreb jusqu’au 20e siècle (Panouse, 1957 ; Aulagnier et
Thévenot, 1986). Parmi les rares sites du Pléistocène terminal-Holocène ayant livré des restes de
cette espèce citons El Hériga et l’abri Rhirane (Wengler et al., 1989), Kaf-taht-el-Ghar et Ghar-
Khal (Ouchaou et Amani, 2002), Ifri-el-Baroud et Ifri N’Ammar (Mouhsine, 2003) et El
Harhoura II (Michel et al., 2009).

3.2.2. Guépard (Acinonyx jubatus Schreber, 1775)
Le guépard est présent au Maroc depuis le Pléistocène inférieur, figure dans de très rares listes

fauniques pléistocènes et ne figure dans aucune liste faunique holocène. L’espèce actuelle
(Acinonyx jubatus) a été parfois gravée par les artistes néolithiques et était présente au Maroc
jusqu’au 20e siècle, mais il semble qu’elle soit désormais éteinte régionalement à l’échelle du
Maroc. La dernière observation certaine remonte à 1975 (Aulagnier, 1990) ; a posteriori, des
traces et témoignages ont été relevés, en 1993–1994, entre Tan-Tan et Assa (Cuzin, 1996).

3.2.3. Ours brun (Ursus arctos Linné, 1758)
Les restes d’ours ont été identifiés depuis longtemps dans deux sites holocènes marocains : El

Ksiba (Balloy et Ennouchi, 1950) et Toulkine (Ennouchi, 1954). Lors du travail de thèse de l’un
de nous, les restes d’ours ont été identifiés dans cinq sites holocènes, y compris des niveaux
protohistoriques : Kaf-taht-el-Ghar, Bou-Saria, Ghar-Khal, Kehf-el- Hammar et Kehf-el-Baroud
(Ouchaou, 2000). Depuis, nous les avons identifiés dans deux autres sites holocènes : Hattab II et
Ifri Oussaid (Ouchaou, 2008). À cette liste, il convient d’ajouter le site chalcolithique d’Ifri
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n’Amr ou Moussa (dét. Amani in Bokbot, 2007) et un site historique de Ceuta (Sebta) datant du
7e s. après J.-C. (Camarós et Estévez, 2010).

La collection d’El Ksiba est la plus riche en nombre d’individus, qui sont sept au minimum
(Ennouchi, 1957). Une datation de cette collection, par radiocarbone, a donné un âge calibré de
662–778 ans après J.-C. (Michaux et Thévenot, 2007), confirmant la persistance de l’ours en
Afrique du Nord jusqu’aux périodes historiques établie auparavant dans un site algérien
(Hamdine et al., 1998).

La collection d’Ifri Oussaid (Benabdelhadi et al., 2008), dont la datation a donné un âge
conventionnel de 7300 � 40 ans 14C BP (8019–8180 ans cal BP) (Fontugne et al., 2012), avec ses
157 restes d’ours appartenant à un minimum de cinq individus (un adulte, trois jeunes et un
juvénile ou fœtus), est la plus riche en nombre de restes. L’étude de cette collection a montré que
c’était un ours trapu et de taille relativement réduite par rapport aux ours pléistocènes (Ouchaou,
2008).

3.2.4. Éléphant (Loxodonta africana Cuvier, 1825).
Divers ressources, telles que les récits, les monnaies et les mosaïques montrent que l’éléphant

était très abondant en Afrique du Nord jusqu’aux périodes historiques (Espérandieu, 1996). Il est
également le thème le plus récurent dans les gravures zoomorphes de toutes les aires rupestres
nord-africaines. Cependant, ses restes sont très rares dans les assemblages osseux des sites
ibéromaurusiens, néolithiques et protohistoriques et sa présence est souvent indiquée par des
fragments d’ivoire. C’est le cas dans les nécropoles néolithiques d’El Kiffen (Bailloud et al.,
1964) et Rouazi-Skhirat (Daugas et al., 1989) et dans les sites de Kehf-el-Baroud (Ouchaou et al.,
1999) et Kaf-taht-el-Ghar (Ouchaou, 2000). Plusieurs restes de la région de Fouarat, au vu de leur
association avec un bœuf de petite taille et de leur état subfossile ont été considérés d’âge
néolithique (Ennouchi, 1953).

3.2.5. Ane sauvage d’Afrique (Equus africanus Heuglin et Fitzinger, 1866)
Les asiniens sauvages figurent sur quelques panneaux rupestres et ont vécu en Afrique du

Nord jusqu’aux périodes historiques (Camps, 1984). En se limitant aux niveaux holocènes, les
restes des asiniens, décrits sous des noms différents (Asinus africanus, E. asinus, E. africanus),
ont été identifiés à Toulkine (Ennouchi, 1954), dans les trois grottes de Cap Achakar (Arambourg,
1967), dans plusieurs gisements du Maroc oriental : Rhafas, El Hériga, Abri Rhirane,
Bouguanouna, Oued el Haij et Guenfouda (Wengler et al., 1989 ; Michel, 1992 ; Aouraghe et al.,
2008).

3.2.6. Girafe (Giraffa camelopardalis Linné, 1758)
En l’état actuel des connaissances, la girafe n’est pas représentée par des restes osseux dans les

sites du Pléistocène terminal-Holocène du Maroc. Elle est souvent représentée sur les aires
rupestres marocaines (Rodrigue, 1993), et à l’échelle de l’Afrique du Nord, c’est un animal des
plus fréquents dans le bestiaire préhistorique rupestre, depuis le Néolithique jusqu’à l’époque
caméline (Camps-Fabrer, 1998). Elle aurait persisté dans le sud marocain jusqu’au début de notre
ère et en Mauritanie jusqu’au 20e siècle (Le Quellec, 1999).

3.2.7. Cerf (Cervus elaphus Linné, 1758)
Il a été identifié dans quelques sites pléistocènes marocains tel que les limons rouges de Rabat

et El Khenzira (Arambourg, 1938) et Bouknadel (Michel, 1992). Pour les sites néolithiques et
protohistoriques, l’espèce a été mentionnée à Kheneg Kenadsa (Jodin, 1956), Toulkine (Bayle
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des Hermens (de) et al., 1984), Rhafas, Abri Rhirane et El Hériga (Wengler et al., 1989) et Hassi
Ouenzega (Bougariane, 2013). Le cerf ne fait plus partie de la faune sauvage du Maroc où il a été
réintroduit (Thévenot et Aulagnier, 2006).

3.2.8. Bovidés
La famille des Bovidés est la plus diversifiée, parmi les grands mammifères, dans le

Quaternaire du Maroc. Malheureusement, les déterminations spécifiques, voire génériques, ne
sont pas toujours possibles. Ce qui contraint plusieurs auteurs à se limiter à une détermination de
la tribu.

3.2.8.1. Tribu Reduncini. Cette tribu est assez bien représentée dans les sites pléistocènes
d’Afrique du Nord (Ruhlmann, 1936 ; Arambourg, 1938 ; Michel, 1990 ; Ouchaou et
Bougariane, 2015). Pour les niveaux holocènes, ses restes ont été identifiés dans la couche B de
Dar-es-Soltan (dét. Arambourg in Ruhlmann, 1951), dans un niveau historique de Mugharet es-
Saifiya, (dét. Arambourg in Gilman, 1975), dans les niveaux néolithiques et protohistoriques de
Kaf-taht-el-Ghar (Ouchaou et Amani, 1997), à Ifri n’Amr Oumoussa, en contexte néolithique-
chalcolithique (Bokbot, 2007 ; Laviano, 2015), dans le site antique de Rirha (dét. Ouestlati in
Callegarin et al., 2011, 2016) et dans la couche 1 d’El Harhoura II rattachée à l’Holocène (dét.
Ouchaou in Stoetzel et al., 2012). Il est difficile de dire de quelle espèce il s’agit, mais
l’attribution de tous les restes de Reduncini holocènes au cobe des roseaux (Redunca redunca
Pallas, 1767) est la plus vraisemblable.

3.2.8.2. Tribu Hippotragini. Cette tribu est représentée actuellement, en Afrique et Péninsule
Arabique, par une dizaine d’espèces appartenant à trois genres : Addax, Oryx et Hippotragus. Ils
sont mentionnés dans la majorité des sites pléistocènes marocains. Les deux espèces reconnues
dans l’Holocène du Maroc d’après les analyses des gravures rupestres sont l’addax (Addax
nasomaculatus Blainville, 1816) et l’oryx algazelle (Oryx dammah Cretzschmar, 1827). Ce sont,
par ailleurs, les deux espèces de cette tribu qui ont survécu dans le sud du pays jusqu’au 20e

siècle. Leurs restes osseux sont très rares dans les sites holocènes. Ils ont été mentionnés à Kaf-
taht-el-Ghar (Ouchaou et Amani, 1997), à Guenfouda (Aouraghe et al., 2010), dans la couche
holocène d’El Harhoura II (dét. Ouchaou in Stoetzel et al., 2012) et dans les dépôts néolithiques
et/ou protohistoriques d’Ifri n’Amr Oumoussa (Laviano, 2015). Dans le dernier site, il s’agirait
d’A. nasomaculatus, alors que dans les trois autres cas, il s’agirait vraisemblablement
d’O. dammah.

3.2.8.3. Tribu Alcelaphini. C’est l’une des tribus les plus abondantes dans les gisements
préhistoriques d’Afrique du Nord. L’espèce la plus commune dans les niveaux néolithiques et
protohistoriques est l’antilope bubale (Alcelaphus buselaphus Pallas, 1766). Ses restes sont
présents dans la quasi-totalité des sites néolithiques et protohistoriques dont les faunes ont fait
l’objet d’étude (Ouchaou et al., 2003). En termes de fréquence, il semble qu’elle était plus
abondante dans les zones de plaine et les hauts plateaux que dans les zones escarpées (Ouchaou,
2000 ; Mouhsine, 2003 ; Bougariane, 2013). Les autres Alcelaphini mentionnés dans l’Holocène
du Maroc sont le gnou (Connochaetes taurinus Burchell, 1823) et le damalisque (Damaliscus
lunatus Burchell, 1823). Le gnou a été mentionné à Dar-es-Soltane (Ruhlmann, 1951), Achakar
(Arambourg, 1967), Ma Izaa (Berthélémy, 1987) et Guenfouda (Bougariane, 2013). Le
damalisque, à notre connaissance, n’a jamais été mentionné dans les assemblages osseux
holocènes. Sa persistance jusqu’au Néolithique, voire l’Age du Bronze, est fondée sur les

B. Ouchaou et al. / L’anthropologie 121 (2017) 133–145140



gravures rupestres. L’extinction régionale (Maroc) du gnou et du damalisque semble remonter
aux périodes protohistoriques alors que l’antilope bubale a survécu jusqu’au 20e siècle (Panouse,
1957 ; Aulagnier et Thévenot, 1986 ; Cuzin, 1996).

3.2.8.4. Tribu Tragelaphini. Les Tragelaphini sont assez bien représentés dans les sites
pléistocènes du Maghreb alors qu’ils ne sont mentionnés que dans cinq sites holocènes
marocains : Ma Izza, en contexte néolithique (dét. Ennouchi in Berthélémy, 1987) ; Ifri
n’Amr Oumoussa, en contexte chalcolithique (dét. Amani in Bokbot, 2007) ; Boutahnit en
contexte subactuel (El Boughabi, 2007) ; El Harhoura II, en contexte ibéromaurusien
(Michel et al., 2009) et Boutkhoubaye en contexte subactuel (Bougariane, 2013). Il s’agit
vraisemblablement  d’élands (Tragelaphus derbianus Gray, 1847 et/ou Tragelaphus oryx
Pallas, 1766) désignés dans les travaux anciens par Taurotragus derbianus et/ou
Taurotragus oryx.

4. Discussion et conclusion

La comparaison de la liste faunique déduite des assemblages osseux des niveaux holocènes et
des représentations zoomorphes des stations rupestres (néolithiques, protohistoriques et
libyques) avec la liste des mammifères sauvages actuels du Maroc montre un grand
appauvrissement qui s’inscrit dans la dégradation de la biodiversité en général. Deux types de
facteurs interviennent dans cet appauvrissement, des facteurs climatiques et des facteurs
anthropiques. Toutefois, il nous semble hasardeux de tenter de quantifier la part de chaque
facteur. Parmi les grands mammifères de l’Holocène du Maroc, quatre espèces sont éteintes à
l’échelle du globe (extinction totale) et une vingtaine n’existe plus au Maroc (extinction
régionale).

L’extinction totale concerne un Cervidé mégacérin (M. algericus) et trois Bovidés, la gazelle
de l’Atlas (G. tlantica) ; le buffle antique (S. antiquus) et l’aurochs (B. primigenius).

L’extinction régionale concerne plusieurs groupes zoologiques (Tableau 1), particulièrement
les Bovidés et les Equidés. À l’exception de l’ours (U. arctos) et du cerf (C. elaphus), survivant au
nord de la Méditerranée, toutes les autres espèces, disparues du Maroc durant l’Holocène,
survivent en Afrique sub-saharienne.

Comme le montre le tableau récapitulatif, parmi la vingtaine d’espèces de grands mammifères
éteintes régionalement du Maroc durant l’Holocène, la moitié est incertaine durant les périodes
historiques. De ce fait, vouloir imputer toutes les extinctions aux facteurs anthropiques
serait un manquement à l’objectivité scientifique. Parmi les facteurs naturels qui ont joué
des rôles non négligeables dans le déclin de la biodiversité figure sans doute la « crise »
climatique, globale, d’il y a 8,2 ka (Alley et al., 1997), mais aussi les changements
climatiques survenus depuis 3000 ans dont la mise en place du Sahara et l’extension
périodique de ses déserts.

Dès le Néolithique, l’adoption d’une économie de production (céréaliculture, élevage), à
partir du cinquième millénaire a eu des impacts environnementaux. En effet, le
développement de l’élevage néolithique, modifia les rapports de l’Homme à son
environnement et incita à établir un cloisonnement sécuritaire, pour tenir compte des
données climatiques et des ressources végétales (Roubet et Ouchaou, 2014, 2015).
Toutefois, ce serait une erreur de considérer que l’élevage et la céréaliculture néolithiques,
essentiellement autarciques, furent aussi désastreux (déforestation et désertification) pour
l’environnement que le sont les activités agricoles modernes. Même pour les périodes
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protohistoriques, les facteurs climatiques, particulièrement la mise en place des déserts du
Sahara, demeurent les plus influents.

Pour les périodes historiques, le facteur anthropique intervient de façon importante. Les
massacres des animaux sauvages sont connus dès les époques antiques, en témoigne, à titre
d’exemple, l’approvisionnement des cirques romains en animaux sauvages, particulièrement les
félins et les éléphants nord-africains. L’introduction des armes à feu fut fatale pour plusieurs
antilopes notamment le bubale, l’oryx est l’addax.

En résumé, les disparitions-migrations des périodes préhistoriques et protohistoriques seraient
dues essentiellement aux effets des changements climatiques. Pour les périodes historiques,
la croissance démographique a pu être à l’origine de la compartimentation et de la réduction
des aires de répartition de certaines espèces. Toutefois, c’est l’utilisation des armes à feu qui
induisit une dramatique régression des aires de répartition de la quasi-totalité des animaux
sauvages et l’extinction régionale d’une vingtaine d’espèces de grands mammifères
(Tableau 1).
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